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C'est suivant ces divisions et celles des vallées des fleuves, que nous nous 
efforcerons de régler notre topographie. Nous commencerons donc du nord-est, 
où nous nous sommes arrêtés; d'abord (I) dans la Vallée du fleuve Djahan; nous 
examinerons à sa droite les districts de Karsi-Zulkadrié et de Sis, à sa gauche Til 
de Hamdoun; au milieu de la vallée, Anazarbe et Messis: puis (II) la Vallée du 
Sarus et Adana, ville actuellement la plus importante et chef-lieu de la 
principale province; enfin nous parlerons (III) de la Vallée du Cydnus et de 
l'ancienne métropole Tarse. 

I . -V A LLÉE DU D JA H A N 

RIVE DROITE DU DJAHAN JUSQU'A ANAZARBE. 

Le grand fleuve Djahan, reçoit au sud d'Anazarbe le ruisseau Saouran, qui, 
descendant du sud des districts de Zeithoun et de Fernousse, reçoit lui aussi le 
Kalé-sou (eau de la forteresse), puis vers l'est de la ville d'Anazarbe, le ruisseau 
de Sis. Au nord-est de la vallée, et au nord des monts Amanus, vers Marache, 
s'élèvent les Grands et les Petits monts Duldul ou Hadji-Duldul: on leur attribue 
une hauteur de 10,000 pieds, quoiqu'on ne les ait pas encore bien explorés. 

Dans la partie supérieure de la vallée se trouve le district de KARSI-
ZULKADRIÉ, comptant environ 700 maisons; il est formée de plusieurs villages, 
dont le principal s'appelle Kars-Bazar: c'est une bourgade près d'un affluent du 
Saouran. L'origine du nom Kars m'est inconnue; mais le mot Zulkadrié, indique 
clairement la tribu des Turcomans du même nom; ils s'étaient emparés, lors de 
l'affaiblissement et de la chute du royaume des Roupiniens, de la partie orientale 
du pays avec Marache et Albistan. Cette tribu fonda une principauté puissante 
et étendit son domaine jusqu'aux confins de Césarée; elle prospéra pendant un 
siècle et demi, luttant continuellement contre les autres tribus musulmanes et 
même contre les Egyptiens; elle fut enfin subjuguée par le puissant Sélim Ier, l'an 
1515. 

Les Européens appelaient Alidouli ou Aladouli le territoire occupé par ces 
Turcomans; les Arméniens donnaient à la tribu le nom de Doulghadir, 
Տուլղատիր, et ils mentionnent même leur chef Hassan-beg, qui, l'an 1465, 
avait fait une incursion jusqu'en Géorgie; et encore Chah-Souar Ier, qui, l'an 


